
LE SAMEDI1)

UJN 1IH() l' A k'VT'1 - (Su il)

V
..Mais, cil fait-il un branile-bas..

VI vil
AINs,~lvîlîn-, 1110 prends-tiu pourî ai pit ? Al bijen. .i vîil. unequ..

où est le pîî, :la ? ..

Vous désirez unt canal, quoi de plus juste? Je inets le mlienl a votre
disposition pour le faire obtenir.

Quant au tramway à vapeur, quoi de plus raisonînale ? Oui, il vus
faut un tramway à vapeur; je dlis plus, à N outaî-deville, il faut un trainl-
wvay électrique.

Applaudissements.
-Une nouvelle ficole est indispensable ainsi qu'une pompe. Soyez

certains, messieuril, que le gouvernemnent fera l'impossible pour- satisfaire
les légitimes désiderala des symipathiqutes halbitants de Miiutardeville.

Des bravos partent dle tous les points dle la salle.
L'heure du départ approche, le ministre se dirige vers la gare : il pousse

un soupir de soulagement en apercevant lat locomotive.
Il n'est pas enco>re (quitte.
Les deux petites fillee, toujours en blanc, accourent. Elles aplportenIt. unl

panier rempli de poires tapées.
Cette fois, elles ne sont plus timides, elles sont familières.
-Ah! s'écrie le ministre qui taiý la grimace, voilà les ravissantes (leiiniî-

selles Pet itepat te.
-ourtepatte, rectifie le mait-e.
-Oui, Courtepatte;- sont-elles gentilles
Elles tendent leurs joues barlicuillées de toiiliture- sur le-squelles le

ministre dépose un baiser.
Il remet une pièýce (le dix fr-ancs à l'ICîîée.
Elle tend toujours la main.
-Q'attends-tu, mignonne?
-J'attends l'autre, (lit-elle.
-Ah !très joli, très joli, dit le ministre qui lui donne la derniè-re pif ,-ce

dle vingt fr-ancs.
On porte les poilres tapées dans le wgn
Tout le monde le tape d'ailleurs, on ne l'a fait venir que pour cela : lo

maire, de l'ordre dlu Mérite agricole; l'instituteur, dles palmes acadé-
mi-tue; un autre, d'une promesse- de faire envoyer dans ses foyci-s soui fils
(lui est soldat, etc., etc.

En somme, bonne joui-née pour le gouvernemet et surtout poîur les
Courtepatt e.

linfin, le mniiîitre monte dans le tr-aini, acconîpaglié de son secrétaire.
-Ahi ! les animaux !s'écrie-t-il dès que le tr-ain est eni marche.

-Il a d fut belles vaclirs, remai-que re3pet-tueusceent le secritaire
-Eh 1 qui vous par-le du bétail ! grommnelle le ministre cii s'eîtfonî,anit

dans son coin.Eu::î lîiiu.

JUSQU'AU BOUTJ'l

X.-Alexand-e est le garçon le plus déternminé que Je coiinaissc. Chiaqueî
fois qu'il entr-eprmend quelque chose, il va jiusqu'au bout.

XXX.- Enes-tu aussi cer-tain que <-ela
X.-Juge toi même. L'autre jour, il décida <le fuir avec ÏM1 île LLtion.

Le pèr-e de la demoiselle ayant découvert et riné le complot., Âlex at fui
tout seul.

SA VENGJEANCE
Mme, A.-ML voisine s'c-st acheté un chapeau

exactement semblable au mien
Mime B.-Vo us avez dît ressenlir un etnnui ter-

rible io, e me -suis contenité (le (loit-

net le nmieni à mua cuisiniè-re. --

COMME Etl eN DgAU'l'ItEK AUSSI ,'~/

La mère--- l'on mari est-il aimable?
La /l.- est commue papa, cet-d- qu'il

est le plus aimable des hmommîes quaLnd ont le laisse Nr
faire à sa guise. A ;EU

CE SERAI'[ PLUS IA C IU
Le politicie'n. -Cet ani iai (le Lftf-iti( nie cesse - seN .

de pot-ter contre moi toutes soi-tes d'accusdiomîs!
Sa fmme.-Pouî 1 uoî tie le soimmes tu pas de

les prou ver?1
Le Zoliicieait -Je ne suis pas si bête (lue cela.

.6

I N ; Li lS'l'1qn! E
Unemm .ju u antglaise do M ontt-éal quii a qti Idie la laig i fraîil.aîso

pendat t(tlois tmois avaitt d'alleri à I'nest ie 1<-m-t' ur pari n ous et
assutiie (lue les l-matt~- ie comîîpr-enînent pas leur- Propre lantgue.

L,- pè i- (dit liau (Pd -- i ' IP -P I is dlii, ,J cît îiy, Ilo
peises-tu paîs qu'il soit te-tmps dle se coiclie-.

'Molyi (au sadoait uic ew i).-etatîteit auissij le t dettiat Ieo
pourquoi vous êtes enîcor-e debocut.

MOT )1', llllil
i Ii veittue a lat vil le pou r la pi-cuiiti-e fois et qii lia jaittais v-ii dlarrosir

iItitiicipal ~"cniout-à colîtîs
-Izegad t-lo i tci-attui, ce qite le mionieur la-lias al iii is dièîre,

sai voiture pourt empi1 êchler les petits enifants de' gimpîl~er-î-st

'-na îat'ar I~it'rt tetd-o larî popu latuio 11i Il'itl t t
Le -iîîdiat-Lesitarinis.

kl!". Suis*Jîl la preièri/te femmite 'Ilte v-ous aimtez?
Lati. -Ou i. Ets Is-el prtemtici- hommîîite (lie vouîs itiinez

1:11-.- iînseurvous ilI'itsîtiltez!

MI 8tN(ý-leltoI 1)
Le o Qe faite('- vous danîs i i os tiliaga lsit s àaicite Iheutret
Le f-/u- -. c'est vouis le pattri-t i d 'tcîai îe faire volteo cotn-

naissanîce, jr venais jisteiîtit Ille proposet- comtmîe gardhietn dei nuiit.

LES TiA RTA t 1 NN
-l' ai fititeliien t-, Iliiscit i, jo tItie su is tiî tiivi 'it i - di~'luit tigin île

l'esp1/-ce la plus datIg(ýet-cvv ?
-Vraimeint ? joe tic ~itSîiis pas qui' il cx ist.Ilt, dtes jaid il.-; zoo logiquîes

ouîverts la nuit. . .

SU l-'HSAN'I

BoI-( tul ge at Mlle Latoutte
Jlau. - l leest assez vie il le pou fîmillti les ge-is pow lis coilliîeicclit à

coltît pi-end le îî;u'ît est (lcsa eile la oitpiiltitisurt solii ait jeu tio.

('<ac,. -Iafetîitim et ii0i av~ons qluoij: jti i lie re5semle beauii-
cou p à soit ot tile Fal'iLu

untieil.-M~Iais I abIuil est laid à L ait-iii - ii.

('i( f li <ssiI>le, tmais il v';uit0,u e0it il est elilal ait e.

C N l', I N P'A 1:T 1 --- (S if fi lin)
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